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nous faisons les guides pratiques Archimag

de plus en plus, les profession-
nels du management de l’in-
formation - fonction support 
souvent mise à mal - viennent 
directement prêter main forte 

aux opérationnels des entreprises, admi-
nistrations et collectivités. Ils interviennent 
dans la gouvernance de l’information, la re-
cherche d’information et l’intelligence stra-
tégique, la gestion des connaissances, le col-
laboratif et le community management, les 
data, l’architecture de l’information… Soit 
souvent hors de tout centre ou service de 
documentation, ce qui provoque leur disper-
sion et nuit à leur visibilité. Ils s’appuient sur 
un socle de compétences communes, à la fois 
technologies de l’information. Et s’imposent 
comme des acteurs clés de la transformation 
digitale des organisations.
Mais tout commence, pourrait-on dire, par 
une prise de conscience. Arrêtons, pour cer-
tains d’entre nous, de nous sentir victimes du 
numérique : nous y sommes tous plongés ! 
Ce constat sous-tend la première partie de ce 
guide qui souligne les mutations en cours et 
montre des perspectives. Des experts se pro-
noncent, comme vous-mêmes l’avez fait à 

travers une enquête que nous avions lancée. 
L’état des lieux est aussi dressé au cours d’un 
débat entre quatre personnalités : Nathalie 
Berriau, présidente de l’ADBS, Ghislaine 
Chartron, responsable de l’INTD-Cnam, Guy 
Delsaut, président de l’association belge de 
documentation (ABD-BVD), et Béatrice Foe-
nix-Riou, consultante formatrice. Quelles 
compétences ? Quelles perspectives ? Des 
voies sont tracées.
L’accent est mis sur cinq domaines clés où 
nos métiers ont tout particulièrement une 
carte à jouer : la transformation digitale des 
organisations, la fonction indexation, l’archi-
tecture de l’information, le social knowledge 

management et la veille collaborative. Des 
retours d’expérience viennent illustrer dif-
férents positionnements des professionnels.
Pour anticiper, s’adapter, changer, il faut se 
former. Et mieux vaut savoir ce que récla-
ment les employeurs. Le 2e baromètre de 
l’Observatoire des métiers et des compé-
tences en management de l’information 
(Archimag-Serda Formation) indique vers 
quoi orienter son emploi et ses compé-
tences. Formations initiales et continues 
sont ensuite présentées.
La dernière partie du guide est consacrée 
aux outils. Plusieurs familles de solutions 
sont utilisées dans nos domaines. Vous 
pourrez les (re-)découvrir à travers un clas-
sement et un panorama.
Bonne lecture et bonne évolution profes-
sionnelle ! 

Michel Remize
[Rédacteur en chef]

préface

Michel Remize DR

Ce document est imprimé  
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[mutations]
[m

uta
tion

s]

les nouveaux champs d’action du 
manager de l’information
Voit-on réellement 
la disparition pure 
et simple de la 
fonction information-
documentation comme 
annoncée régulièrement ? 
En fait, dans le 
contexte du numérique 
et de l’infobésité, les 
besoins en recherche 
efficace d’information 
et en management 
de l’information 
sont manifestes. Des 
opportunités dont 
peuvent se saisir les 
professionnels pour se 
réinventer.qu’en est-il aujourd’hui de la 

fonction information-docu-
mentation au sein des orga-
nisations ? Comment les en-
treprises et les organisations 

publiques (administrations, collectivi-
tés) gèrent-elles leur information à l’ère 
de Google et du numérique ? Ces ques-
tions ne sont pas nouvelles, et risquent 
d’être posées encore longtemps.
Mais, s’il y a peu de temps, on assistait à 
la disparition pure et simple de services 
de documentation et des bibliothèques 
dans les entreprises, d’autres chemins 
documentaires semblent être suivis - 
moins linéaires et moins traditionnels 
que le passage par un service de docu-
mentation centralisé - reposant sur la 
prise de risque, le courage individuel, 

le fait de s’impliquer dans des projets 
autres que purement documentaires, 
mais apparentés. La technologie mobile, 
les réseaux sociaux favorisent ces chan-
survivre ou simplement une manière de 
réinventer un métier, celui de documen-
taliste-manager de l’information ?
le coût réel de l’information et de sa recherche
Maintes fois évoquée, la dilution de la 
fonction documentaire n’est pas un vain 
mot, elle est le résultat des progrès des 
moteurs de recherche, de l’information 
diffusée en temps réel par les réseaux 
sociaux et par les modifications du 
comportement général des utilisateurs 
d’internet : l’information est à portée 
de main (de clic pourrait-on dire) très 
facilement, la recherche d’information 
ne semble plus poser de réelles difficul-
tés, l’abondance de données fait croire 
à tout un chacun qu’il est professionnel 
de l’information… Cela devient cepen-
dant moins facile lorsque la recherche 
est complexe, lorsqu’interviennent des 
stratégies plus élaborées pour surveiller 
l’environnement de l’entreprise, pour 
trouver des statistiques et des rapports 
non publiés, ou lorsqu’il s’agit de faire 
appel à des experts d’un domaine.
Les décideurs - chefs d’entreprise, 
administrateurs, cadres - devraient se 
poser la question du coût réel de l’in-
formation et de sa recherche. Il faut 
souligner que le temps perdu à cher-
cher de l’information est toujours aussi 
important et que l’infobésité ne va pas 
disparaître, au contraire. Quelques 
chiffres parlants :

le temps de l’ingénieur passé à la re-
cherche d’information a augmenté de 
13 % depuis 2002 (Outsell) (1) ;

huit recherches d’informations consé-
cutives sont nécessaires pour trouver 
le bon document pour certains travail-
leurs (SearchYourCloud) (2) ;

les employés consacrent 1,8 heure 
par jour (soit 9,3 heures par semaine) 
en moyenne à la recherche et la collecte 
d’informations (McKinsey) (3).
Le besoin d’information est donc récur-
rent et représente un coût pour l’entre-
prise que celle-ci ne semble pas prendre 
en compte, on peut même affirmer qu’il 
s’est accentué avec les multiples sources 
et moyens d’information qui existent.
au plus près des entrepreneurs et des opérationnels
Le besoin d’un professionnel de l’infor-

-
tent, la preuve en est le recrutement de 
de l’information-documentation : veil-
leur pour la veille stratégique et concur-
rentielle ; community manager pour la 
gestion des réseaux sociaux ou de l’intra-
net ; knowledge manager pour la prise 
en compte des expertises ; chef de projet 
pour la gouvernance de l’information… Ils 
viennent prêter main-forte aux décideurs, 
entrepreneurs et opérationnels sous la 
forme de missions plus ou moins courtes, 
à la demande. Le numérique accentue for-
tement le besoin de spécialistes.
Cela provoque la dispersion des profes-
sionnels de l’information et nuit certes 
à leur visibilité, mais ils remplissent un 
besoin très actuel. La fonction informa-
tion-documentation ne disparaît donc 
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[méthodes]
[m

éth
ode

s] réussir sa transformation digitale
Plus grand monde ne s’interroge aujourd’hui sur l’opportunité d’enclencher 
ou non la transformation digitale de son organisation. 
La nécessité d’opérer cette mutation étant assez largement admise dans un 
contexte d’extension de la « révolution numérique » à toutes les strates de la société et de l’économie, 
il s’agit plutôt ici de considérer les moyens de la réaliser de la façon la 
plus harmonieuse et la 
se concentrant sur sa 
déclinaison au sein d’un service d’information.la réussite de l’opération de trans-

formation digitale de son service 
d’information, qui n’est certaine-
main en reproduisant une recette 

qui aurait fait ses preuves ailleurs, passe au 
qu’implique pour une organisation donnée 
la mutation vers le digital.
Elle ne saurait pour commencer se réduire 
à la seule digitalisation des contenus, 
même si un professionnel de l’information 
premier lieu à l’avènement des ressources 
le passage du papier au numérique, d’un 

-
mérique, d’un espace de stockage physique 
vers le cloud, seront certainement des 
étapes à envisager, la transformation digi-
dématérialisation et de technologie prise 

en charge par une direction informatique 
et un prestataire technique. Elle n’est en 
aucun cas leur chasse gardée.
accompagner l’autonomisation des utilisateurs
La digitalisation des contenus facilite 

-
tation de ressources aux formats variés 
(textes, photos, musique, vidéos…), tout 

facilité à l’information autorise une plus 
et transforme les missions du professionnel 
de l’information qui, quittant sa casquette 
de pourvoyeur de contenus, peut choisir 
d’accompagner cette autonomisation en 
orientant les utilisateurs vers les ressources 
utiles et en les formant à l’interrogation op-
timisée des sources opportunes.
La culture du digital, en même temps 
dans la communication, milite pour une 
approche centrée utilisateurs (ni le docu-
ment, ni la technologie ne sont premiers), 
et même pour un renouvellement de la re-
lation à ses clients-usagers. Elle représente 

une opportunité d’augmenter la qualité de 
service (rapidité d’échange des données, 
garantie de continuité de service, sou-
en induisant des pratiques de cocréation… 
et de tâtonnement avec eux :

quelles modalités d’échange privilégier ?
comment s’adapter au mieux aux nou-

velles façons de travailler (télétravail, 
-

induisant une porosité des frontières entre 
vie professionnelle et vie personnelle…) ?

comment anticiper les usages à venir ?
-

gers ?
quels sont leurs espaces privilégiés de 

fréquentation ?
où regardent-ils en priorité ?
à quel(s) endroit(s) les rencontrer ?
comment adopter avec eux une culture 

de l’apprentissage permanent ?
attention aux  numériques
La transformation digitale n’est pas davan-
tage le seul fait de l’adoption inopinée de 
« béquilles » numériques internes telles 

DR

« à quoi bon persister dans la fourniture de documents et d’informations si 
manifeste le désir d’opérer seul sa sélection ? » 

Corinne Dupin
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[ou
tils

]

la trousse à outils du parfait 
professionnel de l’infodoc
Le professionnel de 
l’infodoc du 21e siècle est 
polyvalent et doit savoir 
utiliser de nombreux 

Quels sont les outils 
que vous utilisez le plus 
souvent ? Ceux qui vous 
paraissent indispensables ? 
Qu’attendez-vous vraiment 
d’eux ? Vos réponses.voici, d’après les résultats de 

notre enquête, les principaux 
outils que vous utilisez au 
quotidien, classés en fonction 
de leur taux d’utilisation (du 

plus utilisé au moins utilisé).
1. logiciel de gestion documentaire
Les logiciels documentaires sont les 
outils incontournables des centres de 
documentation. Ils abritent plusieurs 
briques fonctionnelles. Voici les plus 
incontournables :

  Proposés par la quasi-
totalité des logiciels, ils permettent, par 
exemple, à un utilisateur de transformer 
une requête en flux RSS ;

 les newsletters disposent de fonc-
tionnalités plus ou moins avancées : 
création d’un modèle (template), éla-
boration de règles, consultation des 
archives des newsletters, etc.

 le thésaurus qui assure la gouver-
nance documentaire de l’entreprise 
grâce à sa liste organisée de termes 
contrôlés et normalisés. Certains 

logiciels sont capables d’en intégrer plu-
sieurs ;

 le taggage (mot-clé). Les solutions 
documentaires proposent cette fonc-
tionnalité en observant une politique 
des droits attribués aux utilisateurs 
(droit d’accès, droit d’écriture ou droit 
de correction). Dans certains cas, il est 
même possible de créer des nuages de 
mots-clés afin de donner de la visibilité 
aux termes les plus employés ;

 la catégorisation. Elle permet de 
décrire le document (type, contenu, 
date, auteur, etc.) et de l’indexer auto-
matiquement.

 un catalogue partagé. Une fonc-
tion pratique pour les organisations 
travaillant en réseau sur des sites dis-
tincts. Il présente un autre avantage : la 
politique des droits d’accès permet de 
gérer les autorisations à des fonds ou à 
des fonctionnalités. Ils autorisent égale-
ment une gestion des exemplaires et des 
abonnements par site ;

 des connecteurs vers des bases 
 ouvrent de nombreuses 

possibilités : import de documents sous 

catalogue des bibliothèques universitaires 
Sudoc, communication avec Sharepoint, 
etc. D’une façon générale, les éditeurs 
placent l’interopérabilité au coeur de leur 
stratégie et autorisent l’interfaçage avec 
les écosystèmes les plus répandus du 
marché (Oracle, portails documentaires, 
Google Enterprise, Wordpress) ;

 les modules de gestion d’archives 
couvrent les actions les plus courantes 
(gestion des versements et des espaces, 
classement, conservation, communica-
tion, etc.) ;

 
ou panoramas de presse. Ils sont 

majoritairement fournis par les édi-
teurs, soit sous forme d’un sommaire 
enrichi de liens, soit sous forme de 
document PDF. Le panorama de presse 
peut également être mis à disposition 
des utilisateurs via courriel, via news-
letter ou être injecté dans un portail.
Parmi les solutions utilisées, Superdoc 
(Webportal et Premium) d’Aidel a été 
citée à de nombreuses reprises, ainsi 
que Cindoc de Cincom, PMB de PMB 
Services, Kentika ou encore Cadic Inté-
grale. Mais d’autres outils sont aussi 

-
tere, la plateforme ECM Documentum 
d’EMC, Access de Microsoft, BCDI de 
Canopé, Adhoc Opale d’ELP, Alexandrie 
de GB Concept, OpenFlora d’Everteam, 
maintenant entre les mains de Deca-
log, Calames - conçu par les équipes de 
l’Abes - Isaweb, FileMaker Pro de File-
Maker, Dynamics CRM de Microsoft, 

-
d’Axess, Ultima de GCI, Horizon HIP, 
Arkea Pages d’Arkeaweb, et Documen-
tik de Gestar.
De la gestion intégrée des documents 
d’activité à la gestion en ligne de toute 
la chaîne d’archivage, en passant par 
la gestion des formations ou la base de 
données classiques, l’équipement reste 
très hétéroclite. Bon nombre d’orga-
nisations ont d’ailleurs développé leur 
propre solution avec des fonction-
nalités sur mesure, adaptées à leurs 
besoins. D’autres ont opté pour la faci-
lité avec de simples bases de données. 
Permettent-elles vraiment d’optimiser 
le classement, l’indexation et la diffu-
sion des informations ? Facilitent-elles 


